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ETHIQUE à NICOMAQUE

Chapitre IV  page 297


Le plaisir est l'achèvement de l'activité

La nature et le caractère du plaisir, apparaîtront plus nettement si nous reprenons la question dès son principe.

_ Le plaisir forme un tout, c'est un état, prolonger un plaisir ne perfectionnerait en rien son caractère propre.

En conséquence, comme on l'a vu, le plaisir n'est pas un mouvement "car tout mouvement s'accomplit dans le temps" et se dirige vers un but. Ainsi la construction d'une maison est un mouvement. Pendant la construction, il y a divers mouvements et actes qui chacun sont différents, incomplets et spécifiques. Mais quand la maison est achevée, il n'y a plus de mouvement, il y a l'état de la maison achevée et cet état forme un tout.

Il en est ainsi pour le plaisir, il constitue un tout, un état et non un mouvement ou une génération, en effet "le caractère spécifique du plaisir est d'être achevé à n'importe quel moment de sa durée"  (N° 3 page 298)  Tandis que le mouvement ne peut se produire que dans le temps "au contraire du plaisir qui s'accomplit dans l'instant et est un tout complet." (N°4 page 299)

_ L'action parfaite 

* l'activité des sens  atteint sa perfection si deux conditions sont remplies. Il faut :

1°/ Que le sens soit bien disposé, c'est à dire qu'il soit parfaitement sain, donc capable de bien fonctionner.

2°/ Que ce soit l'objet le plus parfait possible qui lui soit donné à percevoir.

"Étant donné ces conditions, dans chaque ordre de faits, l'activité la meilleure qu'on déploie est celle du sens le mieux disposé, eu égard au meilleur des objets susceptibles de l'affecter. Cette activité sera donc la meilleure et la plus agréable."  ( N°5 page 299)

* L'activité de la pensée. Comme pour l'activité sensible, l'activité intellectuelle pour être parfaite exige aussi deux conditions.

1°/ Que l'intelligence, c'est à dire la capacité de penser et de contempler soit la plus éduquée, la plus ouverte et la plus perspicace possible.

2°/ Que l'objet pensé ou contemplé soit le plus noble possible.

Car "à chaque sens correspond un plaisir particulier et l'on peut en dire autant par rapport à la pensée et à la contemplation."  (N°5 page 299)

_ Le plaisir parachèvement de l'action parfaite

" Le plaisir le plus parfait est aussi le plus agréable et le plus parfait est celui du sens qui se trouve bien disposé par rapport au plus excellent des objets susceptibles de l'affecter."  (N°5  page 299)

Il faut ajouter que le plaisir de l'intellect bien disposé qui contemple le plus excellent des objets susceptibles de l'affecter sera encore supérieur au plaisir résultant de l'activité sensible.

Donc "le plaisir parachève l'activité qui se déploie, non pas à la manière d'une disposition ou d'une qualité inhérente, mais à la manière d'un ornement qui s'ajouterait de surcroît, comme la beauté pour ceux qui sont dans la fleur de la jeunesse."    (N°8 page 300)

_ Comment donc se fait-il que nul n'éprouve du plaisir continuellement ?

Puisque le plaisir accompagne l'activité, il ne peut pas être plus continuel que celle-ci, "car rien de ce qui est humain n'est capable de déployer une activité sans interruption."  (N°9  page 300)

De plus "certains objets nous font plaisir dans leur nouveauté ; mais à la longue et pour la même raison ils nous plaisent moins ; (…) il en résulte que le plaisir lui aussi s'émousse."  (N°9  page 300)

_ Les hommes tendent vers le plaisir comme ils tendent vers la vie

"La vie est en quelque sorte une activité qui se déploie et chacun consacre ses forces vives aux sujets pour lesquels il éprouve une préférence marquée et en employant les facultés qu'il aime exercer."  (N° 11  page 301)

Puisque "le plaisir parachève les différentes formes d'activités, il parachève donc la vie à quoi tendent les hommes. Aussi est-ce avec raison qu'ils recherchent également le plaisir qui donne son couronnement à la vie de chacun. (…) Sans activité pas de plaisir et toute activité trouve son achèvement dans le plaisir."  (N° 11  page 301)

Chapitre  V   page 301


Les plaisirs présentent entre eux des différences spécifiques.

Puisque le plaisir parachève l'activité, et qu'il y a des activités spécifiquement différentes, il y aura aussi des plaisirs spécifiquement différents.

"Or l'activité de la pensée diffère de celle des sens, et leurs diverses formes sont différentes les unes des autres ; de même les plaisirs qui les parachèvent sont d'espèce différente. Cette constatation peut être confirmée par le fait que chaque plaisir est étroitement uni à l'activité qu'il parachève."  (N°2  page 301)

_ Le plaisir accroît l'activité

" Le plaisir propre à chaque activité accroît cette dernière"   (N°2  page 301)

-Ce qui accroît une chose, c'est ce qui lui est propre, ce qui lui convient naturellement. Aristote veut dire ici que chaque activité entraîne un plaisir spécifique, propre à cette activité ; celui qui aime cette activité parce qu'il en goûte le plaisir, se dirigera de préférence vers elle plutôt que vers une autre, et y réussira mieux : "c'est ainsi que ceux qui ont plaisir à pratiquer la géométrie deviennent meilleurs géomètres et qu'ils saisissent mieux les différentes parties de cette science ; il en va de même pour ceux qui aiment la musique, l'architecture et les autres arts ; ils font des progrès dans l'occupation qui leur est propre, quand ils y trouvent du plaisir. Les plaisirs donc accroissent l'activité, et ce qui accroît une chose, c'est ce qui est propre."  (N°2  page 301)

- Inversement, le plaisir très vif que nous ressentons lors d'une activité peut en gêner une autre et avoir envers elle le même effet qu'une douleur en nous empêchant de l'exercer. Ainsi, "quand une chose nous cause un vif plaisir, nous sommes presque incapables de nous occuper d'une autre."  (N°4  page 302)  Par exemple ceux qui aiment entendre jouer de la flûte ou de la musique ne peuvent en même temps s'occuper d'un autre travail ou participer à une conversation. "Les plaisirs étrangers à une activité ont sur elle à peu près le même effet que les douleurs qui lui sont propres; ces dernières détruisent en quelques sorte l'activité."  (N°5  page 302)

Dans ce chapitre, Aristote a montré que les plaisirs, puisqu'ils sont toujours liés à l'activité, diffèrent entre eux comme les activités diffèrent entre elles. Il va encore plus loin en montrant que le plaisir, loin d'être suspect ou mauvais en soi, est bon en lui-même, puisqu'il est lié à l'ordre naturel de l'activité : chaque activité a un plaisir qui lui est propre "en vertu de sa nature même."  (N°5  page 303)

Cette bonté naturelle du plaisir se manifeste avec éclat dans le fait que le plaisir parachève et accroît l'activité, en quelque sorte il lui donne sa plénitude, son achèvement complet.

_ Certains plaisirs sont cependant à fuir, car de même que "nos activités diffèrent, étant moralement bonnes ou mauvaises ; que les unes sont à rechercher, les autres à fuir, les plaisirs eux aussi présentent le même caractère, car pour chaque genre d'activité, il existe un plaisir propre ; celui qui correspond à une activité honnête est satisfaisant ; celui qui correspond à une activité mauvaise est entaché de vice." (N°6  page 303)

_ Ce que Aristote montre ici avec force, c'est que le plaisir, s'il est bon en lui-même, n'est pas le bien. Il ne peut donc jamais être une fin en soi. Ce qui est le but ou la fin, c'est ce vers quoi tend l'action. Elle-même sera bonne ou mauvaise selon que son but sera bon ou mauvais. A une action bonne correspond un plaisir satisfaisant moralement, à une action mauvaise correspond un plaisir entaché de vice et qu'il convient d'éviter.

Il a déjà montré plus haut  (Livre III  Chapitre IV) que  "le bien est ce qu'on veut conformément à la vérité"  (N°4 page 83)  Donc le bien est le but bon que poursuit une action bonne en vérité, donc conforme à l'ordre naturel. A ce bien  est attaché un plaisir spécifique, mais ce plaisir ne doit jamais être le but de l'action. Or l'attrait du plaisir est plus fort que tous les raisonnements, et il a montré que l'action bonne en vérité résulte d'un choix volontaire et réfléchi donc raisonné.

Malheureusement "la plupart des gens sont, semble-t-il, les dupes du plaisir, qui leur fait l'effet du bien, sans l'être. Du moins recherchent-ils comme un bien ce qui est agréable et fuient-ils la douleurcomme un mal".  (N°5 & 6  page 83 & 84) 

En résumé, si le plaisir est de l'ordre du bien, il n'est pas le bien, et il ne doit jamais être le motif ni le but de nos actions.
_ Les plaisirs propres à l'homme

_"Chaque être vivant, a semble-t-il, son plaisir propre" 
En effet chaque être vivant a des activités qui lui sont propres, comportant donc chacune un plaisir naturel et propre à cette activité. "Le plaisir du cheval n'est pas celui du chien ni celui de l'homme, ainsi que le dit Héraclite, quand il avance que "l'âne préfère la paille à l'or, car sa nourriture lui plaît plus que l'or."  (N°8  page 303)

Donc chaque espèce vivante a des plaisirs qui lui sont propres et qui sont les mêmes pour tous ses membres. Mais chez les humains, on voit qu'il existe de grandes différences : "les mêmes objets causent aux uns du plaisir et aux autres de la peine, et ce qui aux yeux de certains paraît affligeant et odieux, paraît aux autres agréable et aimable"  (N°9  page 304) De même le malade et le bien portant ne ressentent pas de la même manière, la chaleur, le doux ou l'amer.

_ Comment alors déterminer ce qui serait le ou les plaisirs spécifiquement propres à l'homme ?

Il semble que dans tous les cas, le plaisir réel et propre à l'homme est celui qui semble tel à l'homme normal et vertueux.

"Il en résulte que la mesure de toutes choses, c'est la vertu et l'homme vertueux en tant que tel ; les plaisirs véritables sont ceux qui paraissent tels à un homme de cette sorte, les choses agréables celles à quoi il prend plaisir".  (N°10  page 304)

C'est donc l'homme vertueux, donc celui capable d'exercer un choix raisonné et volontaire en vue du bien, et capable d'agir avec modération, donc selon le juste milieu, qui est le plus apte à discerner la nature bonne ou mauvaise des plaisirs propres à l'homme.

Parmi les biens qui paraissent bons à l'homme vertueux, quels sont ceux qui seront reconnus comme appartenant essentiellement à l'homme ?

Ce seront évidemment ceux qui résulteront de "l'activité de l'homme complet et bienheureux, (…) les plaisirs qui parachèveront cette activité pourront à proprement parler, passer pour les plaisirs concernant l'homme, les autres ne venant qu'au deuxième rang et à une place accessoire".  (N°11  page 304)

